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Quelle fut la vie de Jésus ? Ses idées ? Nous ne savons peu d’éléments avec certitude, dans la mesure où les textes du Nouveau Testament (évangiles et autres) furent rédigées plusieurs décennies après sa mort (entre 40 et 60 ans plus tard) par des gens qui vivaient déjà dans un autre contexte historique, avec des idées qui n’étaient pas exactement les siennes et surtout des gens qui n’avaient aucune notion de la vérité historique. Ce n’était pas leur objectif.
Au sujet de la vie de jésus, il y a donc beaucoup de questions, beaucoup d’hypothèses mais peu de réponses indiscutables.

Nous ne savons pas où Jésus est né. Les indications de Bethléem et de Nazareth n’offrent une aucune garantie de certitude.

A quelle date ? A cette époque, la quasi-totalité des gens ignoraient leur date exacte de naissance. Vers -6 ou – 5 probablement.

Il passe sa jeunesse à Nazareth.

Il n’appartient pas à une famille pauvre. Son père était charpentier et lui-même exerça plusieurs années ce métier. Or le bois étant rare dans cette région, les charpentiers gagnaient bien leur vie.

Jésus a reçu une instruction. Il savait lire, parlait hébreu, araméen (un hébreu populaire) et peut-être quelques mots de grec.

Vers l’âge de trente ans, il quitte Nazareth. Nous ignorons pourquoi. Les légendes selon lesquelles Jésus aurait voyagé en Europe ou en Asie ne sont que fariboles et calembredaines venant d’esprits dérangés et simplets.

Jésus voulait rejoindre le groupe de Jean le Baptiste, un contestataire célèbre à l’époque. Il le trouva au bord du Jourdain et fit peut-être partie quelques temps de sa communauté. 
Jean apparaît vers – 20 dans le désert de Judée et la région du Jourdain. C’est un prédicateur itinérant, en rupture avec le clergé de Jérusalem, admirant le prophète Elie, appelant à la lutte contre les péchés et proposant un baptême de repentance pour la rémission des fautes. Il croit en l’imminence du Jugement dernier et en l’arrivée du messie.
Vers 27, Jésus le quitte et fonde son propre groupe.
Quelles étaient ses idées ?
Difficile à dire. Il semble qu’elles aient été fort insolites et surprenantes aux yeux de ses contemporains. Il étonnait. Il était déconcertant. Mais nous se savons pas jusqu’à quel point il faut croire le Nouveau Testament. Décrit-il les véritables idées de Jésus, ou celles de ses disciples ?

Jésus pensait que l’époque où il vivait précédait immédiatement l’avènement du Royaume de Dieu. « Le Royaume de Dieu est tout proche » (Mc, 1, 14). J. pensait que sa mission consistait à aider les hommes à y entrer. C’est pourquoi il exigeait une obéissance totale à Dieu.
Cette idée que la fin des temps se rapprochait était répandue à l’époque.

Il croyait que la puissance de Dieu se manifestait déjà à travers lui. « Si c’est par l’esprit de Dieu que je chasse les démons, alors le Royaume de Dieu vient de vous atteindre » (Mt, 12, 28). Mais ces miracles de guérison ne remettaient pas en cause que ledit Royaume était encore à venir. Ce Royaume ne commencera qu’après le Jugement universel. 

Comme beaucoup de prophètes juifs, il pensait qu’à ce moment, les peuples non-juifs seraient convertis au Dieu unique. La conversion des non-juifs était donc un évènement réservé  au futur, et non une question d’actualité.
Sa prédication était donc réservée aux « brebis perdues d’Israël » 

Mt 15, 24 : « je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël ».
Mt 10, 6 : « N’allez pas vers les païens, et n’entrez pas dans les villes des Samaritains [considérés comme des demi-juifs plus ou moins hérétiques] ; allez plutôt vers les brebis perdues de la maison d’Israël ».
Il ne voulait pas fonder une nouvelle religion mais sauver les juifs.
Dans l’instauration de ce Royaume de Dieu, une figure, celle du « Fils de l’homme » prend une importance particulière ». De nombreux passages bibliques y font allusion (Mt 30, Mc 13, Lc 24, Jn 12, Actes 7, 56).
Mais qui est exactement le « Fils de l’homme » ? Ce n’est pas bien clair. Il semble que Jésus s’identifie à lui ou pense avoir un rapport étroit avec lui.

Le Royaume de Dieu n’est pas précisément défini. Il semble qu’il consiste en une abondance de nourriture (vigne, blé, diverses autres plantes) et en une grande harmonie. La domination des non-juifs aura cessé et tous les peuples seront convertis au Dieu d’Israël.
Les évangiles témoignent de la difficulté de Jésus à accepter sa mort future et prochaine. 
Or après sa mort le Royaume de Dieu ne se concrétise pas. 
Que doivent faire ses fidèles ? Ils continuent à diffuser son message parce qu’ils ont confiance dans son message et que les indications de Jésus sur ce Royaume étaient demeurées floues.
Jésus s’exprimait souvent en paraboles, historiettes faciles à comprendre par le peuple, comprenant une morale. Mais il ne s’agît pas de prêches contenant des commandements impératifs. L’auditeur garde sa liberté d’interpréter.
Ses contemporains le perçoivent comme un guérisseur, un faiseur de miracles. Mais les gens de cette époque étaient crédules. Les prophètes prétendaient tous accomplir des miracles, c’était considéré comme inséparable de leur mission religieuse. 

Pour un historien, il ne peut être question de croire à l’existence de miracles.

La période itinérante de Jésus dure environ deux ans et demi.

Sa bienveillance envers les exclus et les déshérités (lépreux, malades, femmes, veuves, étrangers, les collecteurs d’impôts romains), son originalité aussi, provoquèrent des incompréhensions, des hostilités. Certains quittèrent le groupe.
Aux environs de la Pâques 29, il leur demande alors : qui suis-je, selon vous ? Certains répondent qu’à leurs yeux, il est le Messie.

A l’approche de la Pâques 30, il cause un scandale au temple de Jérusalem. Il chasse ceux qui vendent et achètent, il renverse les tables des changeurs d’argent, les sièges des vendeurs de pigeons. La présence de ces activités boutiquières dans le temple de Dieu l’avait profondément choqué (Mc, 11 et suivantes). Jésus venait de montrer qu’il était capable de colère et de violence.
Les milieux sacerdotaux conservateurs comme les saducéens et le grand prêtre furent personnellement choqués de l’attitude de Jésus. De plus, ils craignaient que l’occupant romain réprime avec brutalité ce qui pouvait être considéré comme des troubles à l’ordre public.
Jésus fut donc arrêté par les autorités juives, puis condamné à mort par le gouverneur Pilate.

On considère qu’il fut mis à mort le vendredi 7 avril 30 à Jérusalem.
Après la mort de Jésus, de nouvelles questions – non abordées jusque-là – se posent : comment se comporter avec les non-juifs, si nombreux ? Quelle organisation donner à la communauté des disciples ? Des divergences apparurent immédiatement.
- Un premier courant estiment que les non-juifs doivent se convertir totalement au judaïsme, non seulement aux dogmes mais aussi aux rituels, y compris à la circoncision. ».  Il est pour une application stricte de la Torah aux non-juifs. Ce courant est dirigé par Jacques (frère de Jésus ?). 
C’est le groupe dit « groupe de Jérusalem.

Il va considérablement s’affaiblir au IIe siècle.

Pierre a appartenu à ce groupe mais est rapidement parti prêcher au loin, en raison de ses dons d’éloquence. Il semble avoir été légèrement plus souple que Jacques.

Quand à Jean, il il vit en Asie Mineure et se tourne vers le mysticisme. On ne sait pas si l’apôtre Jean et l’évangéliste du même nom sont le même personnage ou pas. Il semble que le Jean qui a écrit et l’Apocalypse soit une autre personne.
- Un deuxième courant est représenté par Paul. C’est un juif de la Diaspora, de culture à la fois juive et grecque, citoyen romain.  Il a un état d’esprit plus universaliste, plus mondialisé ou global, comme nous dirions aujourd’hui.

Il propose une judaïsation partielle des non-juifs. Ils doivent rejeter leurs anciennes idoles, croire au dieu des juifs sans adopter toutes leurs pratiques. Il relativise l’importance de certaines traditions, en particulier la circoncision, sans les condamner pour autant. Paul propose donc des communautés mixtes de juifs et non-juifs, avec des différences rituelles entre les deux groupes.
Paul fut très vite victime d’une hostilité très violente de la part du groupe de Jérusalem et victime d’un certain isolement. Mais après sa mort, il revient « en grâce » auprès des autres « chrétiens ».
Le compromis paulinien semble avoir été fragile et non-durable.

- Rapidement apparaissent des groupes de fidèles qui n’ont pas d’origines juives mais païennes. Ils n’observent pas la Torah qui leur est totalement étrangère. Ils vont connaître une expansion considérable. C’est ce groupe qui est véritablement à l’origine du christianisme.
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